
Communiqué du Rassemblement des Primats  

Cathédrale de Cantorbéry, Angleterre, 2 – 6 octobre 2017  

« L’Église de Dieu pour le Monde de Dieu »  

Le Rassemblement des Primats anglicans, les principaux évêques des Provinces anglicanes, a 
eu lieu à Cantorbéry du lundi 2 octobre au vendredi 6 octobre à l’invitation du Très Révérend 
et Très Honorable Justin Welby, Archevêque de Cantorbéry.  

Nous affirmons que nous croyons que le temps que nous avons passé ensemble était un don de 
Dieu, durant lequel nous avons fait l’expérience de nombreux signes de la présence de Dieu 
parmi nous. Le sentiment d’un objectif commun soutenu par l’amour de Dieu en Christ et 
exprimé à travers notre communauté fraternelle était profond.  

Les Primats de 33 provinces ont pris part à la réunion. Trois Primats étaient absents pour 
plusieurs raisons, notamment leurs circonstances personnelles et des difficultés au sein de 
leurs Provinces. Les Primats du Nigéria, du Rwanda et de l’Ouganda ont décliné l’invitation et 
invoqué ce qui, à leur avis, était un manque de bon ordre au sein de la Communion. Leur 
absence nous a attristés et nous avons exprimé notre espoir et notre prière qu’ils nous 
rejoindront tous aux réunions à venir.  

Nous avons accueilli 16 nouveaux Primats qui assistaient pour la première fois à cette réunion, 
notamment le Primat de la nouvelle Province du Soudan. La veille de la réunion principale, ils 
ont reçu un briefing sur le rôle du Rassemblement, au sein des Instruments de la Communion.  

La première matinée s’est passée dans la prière. L’ordre du jour convenu a d’abord considéré 
les affaires intérieures de la Communion, puis s’est concentré sur les Cinq Marques de Mission 
de la Communion, en particulier le défi de partager l’amour, la compassion et la réconciliation 
de Jésus avec les nécessiteux du monde entier. 

Affaires intérieures de la Communion  

Nous nous sommes félicités des progrès réalisés en vue de la Conférence de Lambeth de 2020 
(#LC2020) et nous avons encouragé toutes les Provinces à trouver des moyens de contribuer 
aux frais de participation de leurs Évêques et de leurs épouses ou époux.  

Il a été convenu que l’Archevêque de Cantorbéry serait invité aux réunions régionales des 
Primats et autres au cours de 2018 et de 2019 afin de pouvoir partager la vision pour la 
Conférence de Lambeth 2020. L’Archevêque de Cantorbéry considèrera la possibilité ou non 
de convoquer un autre Rassemblement des Primats complet avant la Conférence de Lambeth.  

Nous nous sommes félicités des progrès réalisés par rapport à l’application des résolutions 
convenues par le Conseil consultatif anglican à Lusaka en 2016, en particulier la responsabilité 
de toutes les Provinces d’établir des mesures de sauvegarde exhaustives pour protéger les 
enfants et les adultes vulnérables. La création de la Commission anglicane pour une église 
sécuritaire a été accueillie et approuvée.  

Lors de notre dernier Rassemblement en janvier 2016, nous avons clairement décidé de 
cheminer ensemble tout en reconnaissant la distance qui existe dans nos relations due aux 
profondes différences de points de vue par rapport au mariage homosexuel. Nous avons 
approuvé cette approche, que nous poursuivrons avec un engagement renouvelé. 



Le Groupe de travail de l’Archevêque formé en 2016, a donné un rapport intermédiaire sur son 
travail, qui a été chaleureusement accueilli, en particulier, les recommandations concernant 
l’usage de la liturgie commune, le principe et la pratique du pèlerinage et une saison de prière 
de repentir et de réconciliation.  

Nous avons écouté attentivement le Primus de l’Église épiscopale d’Écosse (SEC) et nous avons 
accepté avec tristesse que les conséquences pour nos relations convenues en janvier 2016 
s’appliqueraient également à la SEC après sa décision sur le mariage homosexuel. Cela signifie 
que, pendant trois ans, les membres de la SEC ne représenteraient plus la Communion dans les 
organes œcuméniques et interreligieux de la Communion anglicane, qu’ils ne devraient plus 
être nommés ou élus aux comités internes permanents, et que, bien qu’ils participent aux 
organes internes de la Communion anglicane, ils ne prendraient plus part aux prises de 
décisions concernant les questions de doctrine ou de politique.  

L’Archevêque de Cantorbéry prendra des mesures dans les limites de son autorité pour 
appliquer cet accord. Nous avons convenu qu’il est important que toutes les Provinces 
contribuent aux coûts opérationnels pour soutenir la communion, mais en fonction de la 
capacité de chaque Province et de son potentiel à contribuer.  

Il a été confirmé que l’Église anglicane en Amérique du Nord (Anglican Church in North 
America) n’est pas une Province de la Communion anglicane. Nous avons reconnu que les 
membres de l’ACNA devraient être traités avec amour en tant que frères chrétiens.  

Nous avons discuté des difficultés engendrées par les interventions transfrontalières et 
convenu que les principes avaient été clairement énoncés depuis le Conseil de Nicée, ainsi que 
lors de la Conférence de Lambeth de 1998. Nous avons reconnu qu’il y avait des possibilités 
d’initiatives conjointes et de partenariats de mission dans l’intérêt de l’Évangile où celles-ci 
sont convenues entre les Provinces. Cependant, il était crucial d’obtenir le consentement pour 
toute collaboration interprovinciale et il était essentiel de faire preuve de courtoisie et 
d’amour envers les Provinces en toutes circonstances. 

On devrait essayer de remédier aux vices de consentement et au manque de courtoisie lors 
des réunions régionales des Primats, et ces questions ne devraient être soumises au Secrétaire 
général et à l’Archevêque de Cantorbéry qu’en dernier ressort. Nous avons reconnu que la 
persistance d’une activité transfrontalière non consensuelle délibérée rompt la confiance et 
affaiblit notre communion.  

Nous avons reconnu le besoin d’une saison de repentir et de renouveau, y compris là où des 
interventions ont peut-être eu lieu sans demande d’autorisation préalable.  

Nous avons réaffirmé les engagements pris en 2016 concernant la communauté LGBTI, tout 
particulièrement le chagrin de la Communion par rapport aux manques antérieurs de soutien à 
l’égard des personnes LGBTI, et sa condamnation des préjugés et de la violence homophobes.  

Nous avons accueilli la nouvelle que l’Église d’Angleterre s’est embarquée dans une importante 
étude sur les aspects culturels, scientifiques et scripturaux de la sexualité humaine, et nous 
prévoyons de considérer les résultats de ce travail lors d’une réunion ultérieure.  

Questions extérieures 

Pour la plus grande partie de la réunion, nous nous sommes concentrés sur les questions 
extérieures, y compris l’évangélisme et l’apostolat, la réconciliation et le renforcement de la 



paix, les changements climatiques, la sécurité alimentaire, les réfugiés, la traite des personnes 
et la liberté de religion. Le dernier jour a vu l’inauguration de la Commission interreligieuse 
anglicane.  

Le monde n’a jamais ressenti le besoin d’un Sauveur aussi ardemment. Nous avons partagé des 
récits de douleurs et de pertes, de catastrophes naturelles et de tragédies, de violences et de 
menaces. Cependant, dans ce monde, nous avons la joie, le courage et l’espérance grâce à la 
lumière du Sauveur de tous, Jésus Christ. Dieu a déversé son amour sur toute son Église par 
son Saint-Esprit. L’Église vit pour proclamer son évangile en paroles et en actions. Par 
conséquent, nous nous engageons de nouveau à diriger ceux que nous servons dans l’annonce 
joyeuse de l’évangile de Jésus Christ.  

Nous promettons de prier pour la puissance habilitante du Saint-Esprit, que nous puissions 
être des témoins efficaces de la bonne nouvelle. À cette fin, en 2018, entre le jour de 
l’Ascension et la Pentecôte, nous appelons tous ceux qui en sont capables, à se joindre à nous 
et à prier « Que Ton Règne Vienne » — et que le Saint-Esprit puisse habiliter l’annonce de 
l’Évangile pour que beaucoup puissent croire.   

Nous avons reconnu qu’au moins la moitié des Provinces de la Communion ont des régions où 
la sécurité alimentaire est problématique. Bien que les pays en développement souffrent plus, 
on trouve des foyers d’insécurité alimentaire ailleurs ; par exemple, une dépendance envers les 
banques alimentaires pour beaucoup dans les Îles britanniques.   

Comme lors des réunions précédentes, nous avons été profondément inquiets d’entendre des 
récits sur le grave impact des changements climatiques, y compris la montée du niveau des 
mers pour de nombreuses îles et terres basses. Nous avons compris l’importance de faire 
montre d’autorité morale, car les effets des changements climatiques ne sont pas répartis 
uniformément. La sécheresse et les inondations affectent plus grandement les plus pauvres 
parmi les pauvres, qui disposent le moins de ressources pour reconstruire une maison, 
replanter un champ ou obtenir des soins médicaux pour les maladies liées aux inondations. 
Nous nous sommes engagés de nouveau à faire le plaidoyer pour une meilleure intendance 
de la création de Dieu.  

Nous avons entendu de puissants témoignages de l’engagement de l’église par rapport à la 
réconciliation dans plusieurs endroits, en particulier de ceux qui sont déchirés par l’apartheid, 
le nettoyage ethnique et les guerres civiles, historiques et persistantes : dans des endroits tels 
que le Soudan du Sud, le Burundi et la République démocratique du Congo. Nous avons assuré 
notre solidarité les uns envers les autres dans ce ministère sacrificiel et parfois coûteux.  

Nous sommes engagés à assurer la médiation dans les situations de conflits violents, à servir 
les victimes de la guerre, y compris les réfugiés, à respecter les droits des peuples autochtones, 
à soutenir les victimes de violences sexuelles et domestiques, et à maintenir une présence 
fidèle dans les situations où règnent la persécution et la terreur extrêmes.  

Nous avons discuté le rôle de la réconciliation à chaque niveau, des relations personnelles à 
l’échelle communautaire, sociétale et avec le reste de la création, y compris la protection de 
l’environnement. La réconciliation est au cœur de l’Évangile — c’est parce que nous sommes 
réconciliés à Dieu en Christ que tous reçoivent le message et le ministère de la réconciliation.  

Nous avons reconnu le rôle vital de tous les époux et épouses qui soutiennent les évêques et 
les archevêques et, en particulier, l’importance des femmes placées dans des positions de 



première ligne en raison des fonctions occupées par leurs époux. Nous avons apprécié la 
direction et l’initiative de Madame Caroline Welby et d’autres qui soutiennent les femmes 
dans de telles situations. 

Nous avons entendu la détresse des peuples autochtones, résultant de politiques 
gouvernementales relatives à l’assimilation forcée associée avec l’expansion coloniale. La 
Commission pour la Vérité et la Réconciliation qui a traité cette histoire au Canada a fondé son 
rapport et ses appels à l’action sur la Déclaration des Nations Unies sur les Droits des Peuples 
Autochtones. Nous avons réaffirmé notre engagement à encourager tous les gouvernements à 
soutenir la Déclaration de l’ONU. 

Nous avons reconnu l’appel de Dieu à la justice et à la dignité pour l’humanité entière et abordé 
avec une profonde inquiétude la situation désespérée de millions de personnes qui souffrent 
de la faim. Nous sommes engagés à soutenir les actions qui mettent fin à la faim, qui 
promeuvent une agriculture durable et traitent les causes fondamentales de l’insécurité 
alimentaire.  

Nous avons partagé la peine des 65 millions de réfugiés et de personnes déplacées internes 
déracinées de force par le conflit, la persécution et la violence, les presque 20 millions de 
personnes déplacées par les catastrophes naturelles, et les millions de migrants vulnérables. 
Nous nous sommes engagés à répondre avec d’autres pour assurer une protection, satisfaire 
au besoin immédiat et traiter les causes sous-jacentes.  

On nous a parlé de la souffrance de 40 millions de victimes de l’esclavage moderne et de la 
traite des personnes — un crime contre l’humanité qui profite de l’exploitation et des abus des 
individus vulnérables. Nous nous sommes engagés à traiter cette question dans nos pays et 
dans le monde entier.  

Nous avons discuté de la liberté de religion et de croyance et entendu des récits sur les défis 
particuliers auxquels certaines Provinces sont confrontées. Nous avons approuvé le besoin de 
nous assurer de l’inclusion et du respect des dispositions relatives à la liberté de religion dans 
les constitutions nationales, en travaillant avec les partenaires œcuméniques et interreligieux, 
le cas échéant.  

On nous a raconté les difficultés qui découlent du fait de vivre côte à côte avec des personnes 
de religions différentes ; une réalité douloureuse dans de nombreuses Provinces. Nous nous 
engageons à chercher des moyens de développer une meilleure compréhension sur le chemin 
d’une coexistence plus pacifique. Nous sommes enthousiastes à l’idée du travail de la 
Commission interreligieuse anglicane dans ce domaine.  

Nous sommes profondément reconnaissants envers le personnel du Bureau de la Communion 
anglicane, et en particulier envers le Secrétaire général, le personnel du Palais de Lambeth et à 
Church House, Westminster. Nous sommes tout particulièrement reconnaissants pour 
l’accueil chaleureux, la généreuse hospitalité et la bonté que le Doyen de Cantorbéry et tout le 
personnel de la Cathédrale nous ont manifestés : leur contribution était très importante pour 
créer l’ambiance de la réunion dans la prière et l’écoute mutuelle. Par ailleurs, nous remercions 
la Communauté de Saint Anselme pour ses prières, son aide et son soutien.  

Nous partons enrichis par la communion que nous partageons et fortifiés par le témoignage 
fidèle des Anglicans de par le monde. Nous apprécions profondément les prières de tant de 
personnes du monde entier durant la période que nous avons passée ensemble.  



Cantorbéry  

6 octobre 2017 

 


